
Le centre du monde 
est partout...

ne année s’achève, au parfum d’inachevé.
En accompagnant la sortie des titres de la 

« rentrée » 2009 - Le rapt, Dites-moi bonjour, Le
chaos des sens – au Salon du livre d’Alger, dans
les rencontres avec les lecteurs et la presse,
nous avons eu le bonheur de retrouver cet
appétit, cette féroce curiosité, cette tentation
pour la chose écrite.

Sait-on encore passer du temps entre les
pages, à l’abri d’une gracieuse couverture ?
L’heure serait celle des messageries électro-
niques, du web 2.0, du sms express, ces armes
légères de la communication ! Tout se trans-
forme, oui, rien ne s’annule. Ainsi sommes-nous
fiers, du côté de Sedia, d’être à la fois des biblio-
philes et des technophiles, derrière ces piles de
beaux romans en robe grège lancées par nos
annonces Facebook, le tam-tam du siècle inter-
net. Alger, Beyrouth, Abou Dhabi, Dubaï, même
combat, même toile, enfin le monde qui entre
chez nous.

Et son centre serait partout ? Essayez ! C’est
juste une manière de voir venir les choses.
Ensuite, on se sent plus libre, plus affamé, plus
drôle. Nous partirons vers la Méditerranée,
aérer l’horizon de nos rêves. L’Arabie émirienne
sera également au rendez-vous. Là-bas, ici, et
nous n’aurons pas bougé, car le centre du
monde est bien partout. Son destin n’est finale-
ment commandé que par la fantaisie ubiquitaire
d’une géographie amoureuse de l’Atlas...

Radia Abed, P.-D.G. de Sedia
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Prix littéraires 2009
Le Prix des libraires algériens
Hamid Grine pour son roman Il ne fera pas long feu, Editions Alpha.

Le Nobel
Herta Müller pour L’homme est un grand faisan sur terre, Gallimard.

Le Goncourt
Marie Ndiaye pour Trois femmes puissantes, Gallimard.

Le Renaudot
Frédéric Beigbeder pour Un roman français, Grasset.

Le Médicis
Dany Laferrière pour L’énigme du jour, Grasset.

Le Fémina
Gwenaëlle Aubry pour Personne, Mercure de France.

L’Interallié
Yannick Haenel pour son roman-essai Jan Karski, Gallimard.
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Dans le cadre d’un voyage programmé par le
Goethe Institut d’Alger portant sur la traduc-
tion de titres allemands en arabe, Sedia était
présente à la foire de Francfort qui a eu lieu
du 15 au 17 octobre 2009. En plus de la visi-
bilité des titres de son catalogue sur le stand

Algérie dont la qualité a été très appréciée par
les éditeurs étrangers, cette opportunité a
été saisie par les représentants de Sedia pour
rencontrer des éditeurs allemands, français
et arabes, de négocier des droits pour la
mise en route de nouveaux projets. 

En marge de ce rendez-vous professionnel
international très couru, des éditeurs arabes
ont programmé une visite collective pour se
rapprocher de leurs confrères chinois et
mieux connaître l’édition en Chine qui était
l’invité d’honneur de cette édition.

En dépit des conditions défavorables de
préparation et de déroulement du 14e Salon
international du livre d’Alger (Sila) et de
l’emplacement inadéquat de son stand, la
Sedia a drainé beaucoup de monde, des
fidèles de la maison et mais aussi des lec-
teurs la découvrant pour la première fois.
Au cours des dix jours du Sila, l’affluence
était grande, plus encore lors des signatures,
et l’intérêt porté par les visiteurs aux
romans révélait les bons choix éditoriaux de
Sédia.
La qualité des auteurs invités comme Ahlam
Mosteghanemi, AnouarBenmalek et Azouz
Begag a « boosté » les ventes des ouvrages.

La collection Mosaïque s’est taillée la part du
lion avec en tête des romans demandés
ceux de Yasmina Khadra, notamment Ce
que le jour doit à la nuit qui caracole en haut
des ventes avec près de 500 exemplaires
vendus, suivi d’Anouar Benmalek dont 400
exemplaires de son rapt se sont arrachés en
l’espace de deux signatures. Il en est de
même de Dites-moi bonjour d’Azouz Begag
et Le chaos des sens de Ahlam Mostaghanemi
avec respectivement 200 et 150 exem-
plaires écoulés lors d’une seule signature
pour l’un comme pour l’autre.
La collection EssaiSedia a occupé la
deuxième position avec en tête Le dérègle-
ment du monde de Amin Maalouf.
Gageons que Sedia avec une « écurie » de
romanciers et d’essayistes de renom, aurait
largement dépassé toutes les prévisions de
vente et de succès des signatures si les
conditions d’accueil de ses auteurs avaient

été meilleures et si elle avait bénéficié d’un
emplacement « stratégique » aux côtés des
grandes maisons d’édition privées et
publiques placées aux meilleures loges.
Il est vrai que le Salon du livre est le rendez-
vous annuel culturel et littéraire majeur,
mais Sedia qui travaille sur la durée compte
poursuivre ses actions de promotion et de
diffusion tout au long de l’année. Pour
preuve, la présence d’Erik Orsenna et de
Benjamin Stora, prévue au premier semes-
tre 2010.
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Sedia au programme
d’Al Maktoum
Cinq titres publiés par Sedia, à savoir Ce que le
jour doit à la nuit et La part du mort de Yasmina
Khadra, Nulle part dans la maison de mon père
de Assia Djebar, L’enfant fou de l’arbre creux de
Boualem Sansal et Les amants désunis de
Anouar Benmalek, tous auteurs algériens à
succès publiés en France, ont été retenus par
la Fondation Al Maktoum de Dubaï en vue de
leur traduction du français à l’arabe. 
Les ouvrages retenus sont d’ores et déjà à la
traduction. Sedia ne compte pas s’arrêter en si
bon chemin, d’autant plus que le programme
«Tarjem» de la Fondation Mohammad Bin
Rashid Al-Maktoum a comme projet ambi-
tieux de faire traduire mille best-sellers en
arabe sur trois ans. 
A ce jour, peu d’éditeurs algériens ont été
retenus. Ce vaste programme a pour finalité
de jeter des passerelles entre Orient et
Occident, de dialoguer et d’échanger intelli-
gemment à travers les livres.

Sedia au Salon de Francfort

Bilan du Sila
Un franc succès 
pour mosaïque



Bilan 2009 
En dépit d’un environnement
difficile, dû à de nombreux 
obstacles à l’exemple de la com-
plexification de l’importation liée
à l’application de la loi definances
complémentaire 2009 dont les
répercussions ne se sont pas fait
attendre sur la rentrée scolaire,
Sedia ne cesse de déployer des
efforts dans les trois secteurs
stratégiques que sont l’importa-
tion et la diffusion  du manuel
scolaire, la littérature jeunesse et
la littérature générale avec l’édi-
tion d’auteurs à succès publiés
en France. 
Pour faire face, de manière 
efficiente, à un marché en crois-
sance continue,  soutenu par une
utilisation régulière des manuels
scolaires, les équipes pédago-
giques de Sedia et Hachette  se
sont fortement mobilisées cette
année.
Elles s’étaient assignées deux
objectifs : la présentation des
ouvrages et la formation des
professeurs par les auteurs à
l’utilisation des méthodes en
classe. Sedia a également orga-
nisé en 2009 plusieurs exposi-
tions d’ouvrages parascolaires
dans les écoles privées.
Mais aussi, pour plus de visibilité,
de facilitation dans le choix et de
rapprochement avec les utilisa-
teurs, Sedia a créé en mai 2009
une salle pédagogique, ouverte
tous les jours de la semaine, des-
tinée aux chefs d’établissements,
aux instituteurs, aux parents
d’élève ainsi qu’au grand public.
Après son lancement en mai
2008, Allobac, le portail éducatif
destiné aux élèves de terminales
et aux enseignants du secon-
daire, a connu un franc succès
avec 52 000 visiteurs en deux
mois seulement. Face à la
demande croissante (67 000 visi-
teurs en 2009) auquel le réseau
de distribution traditionnel des
cartes d’abonnement par les
buralistes s’est avéré insuffisant,
Sedia a entamé une réflexion
autour de la commercialisation
en ligne qui offre le double avan-
tage d’un meilleur développe-
ment de contenus et d’un lien

direct avec les élèves-clients, et
ce dans la perspective de la mise
en place des instruments et des
facilitations pour ce marché
d’avenir esquissé par le projet 
e-algérie 2013 du ministère de la
Poste et des Technologies de
l’information et de la Communi-
cation. 
Cette réorientation n’a nulle-
ment influé sur le secteur de
l’édition de littérature jeunesse
et notamment de littérature
générale dont la relance a été
assurée par la publication de
titres nouveaux d’auteurs
phares. En termes de vente, 
Ce que le jour doit à la nuit, le der-
nier roman de Yasmina Khadra
s’est vu classé au hit parade des
succès de librairie avec 8000
exemplaires imprimés en l’es-
pace d’une année dès le premier
tirage. 
L’attentat et Les sirènes de
Bagdad du même auteur ont 
réalisé successivement 4 500
exemplaires en deux tirages 
et 5 000 exemplaires en trois
tirages cumulés sur trois ans 
suivis de Nulle part dans la maison
de mon père avec 2000 exem-
plaires cumulés en l’espace de
dix mois seulement !

Stratégie 2010
Sur la base de l’expérience accu-
mulée dans les différents sec-
teurs et au vu des résultats
encourageants de 2009, Sedia
prévoit pour 2010 le développe-
ment de ses parts de marché
dans le domaine des manuels
scolaires destinés aux écoles 

privées en créant des relations
privilégiées avec ses meilleurs
clients. La salle pédagogique 
permet déjà de trouver toute
l’année des ouvrages de soutien
scolaire.
Concernant Allobac, la stratégie
de vente ira en se renforçant en
se rapprochant de plus en plus
des utilisateurs qui auront de
nouveau accès à la plateforme fin
décembre. Une stratégie de
vente des cartes est à l’élabora-
tion. Les collections Mosaïque 
et EssaiSedia, leaders sur le mar-
ché, seront développées sur la

base du même couplage auteurs
à succès / prix abordables avec,
en sus, l’invitation des auteurs à
Alger pour présenter leur livre. 
Achats de droits, traduction en
langue arabe et  distribution dans
les pays arabes seront les mai-
tres-mots d’un redéploiement
de Sedia sans précédent vers des
marchés jusque-là peu touchés
et où les auteurs algériens ne
sont pas toujours connus et
appréciés à leur juste valeur.

Le rapt
Anouar Benmalek
Un roman puissant
Avec Le rapt, un thriller à l’écriture puissante
et captivante, où amour et vengeance s’en-
tremêlent dans une Algérie déchirée par mille
violences, Anouar Benmalek a signé là un des
romans les plus forts qu’il ait eu à écrire
jusqu’à ce jour. 

Anouar Benmalek, en partant d’un simple quoique horrible fait
divers, convoque, au fil des pages, l’histoire de l’Algérie en levant
le voile sur l’un des épisodes les plus troublants et les plus tabous :
les massacres de Melouza. Il prend le lecteur à témoin et à la gorge
au point que ce dernier ne peut se détacher de la lecture, tenu en
haleine jusqu’à la phrase finale.
Pour rappel, Le rapt a été sélectionné dans la “short list” pour le
prix France Télévisions dont le jury est présidé par Olivier Barrot
et composé des animateurs et journalistes spécialistes de la littéra-
ture de France 2, France 3, France 5 et RFO (Laure Adler,
Monique Atlan, François Busnel, Thierry Choupin, Guillaume
Durand, Franz-Olivier Giesbert, Olivia de Lamberterie, Bruno Le
Dref, Philippe Lefait, Daniel Picouly, Frédéric Taddeï et Christian
Tortel).   Même si le choix du jury de téléspectateurs ne s’est pas
porté cette fois sur Anouar Benmalek qui a obtenu quand même
six voix sur onze, ce dernier vient de prouver qu’il est l’une des
voix les plus fortes et les plus audacieuses de la littérature algé-
rienne moderne. 

Mais aussi :
Le poumon étoilé, Sedia
Collection mosaïque, 2006
Vivre pour écrire, Sedia
Collection À Bâtons rompus, 2007

Le rapt
Éditions Sedia

Collection mosaïque, 2009
1000 DA

Sedia au programme
d’Al Maktoum

Bilan et perspectives
L’avenir en point de mire




